
versity of Alberta and has edited two important anthologies of children's 
literature: From Instruction to Delight: An Anthology of Children's Litera- 
ture to 1850 (with Gordon Moyles) and A Garland from the Golden Age: 
An Anthology of Children's Literature from 1850-1900. 

ASPECTS DE NOTRE HISTOIRE SOCIALE 

Les petits innocents. L'enfance en Nouvelle-France, Denise Lemieux. 
Quebec, Institut Quebecois de Recherche sur la Culture, 1986. 205 pp. 
12,00$ brochk. ISBN 2-89224-046-8. 

A l'bpoque du Regime fran~ais, l'expression "les Petits Innocents", si elle 
pouvait recouvrir communement tous les enfants vivants ou morts, servait 
le plus souvent a designer les nouveau-n6s decedes quelque temps seule- 
ment apres avoir kt6 baptises. Ces enfants se voyaient alors devenir l'objet 
d'un veritable culte; les croyants les consideraient comme des intercesseurs 
de choix au Paradis dont le rite chretien venait de leur ouvrir les portes. 
Denise Lemieux rappelle la vogue aux XVIIe et XVIIIe siecles des cultes a 
1'Enfant-Jesus, des devotions a la Sainte Famille et aux Vierges meres, 
enfin aux cherubins en g6n6ral. Elle constate l'importance Bgalement de 
l'enfance dans l'iconographie et la statuaire religieuses conservees chez les 
Amkrindiens. Et c'est sur la base de ces observations ainsi que sur celles 
que lui zuraient livrbes la lecture des Relations des JBsuites, de diverses 
correspondances entre la metropole et la colonie et une vari6t6 impression- 
nante de sources qu'elle edifie sa description de l'enfance en Nouvelle- 
France chez les Indiens et les colonisateurs franqais, par opposition a la 
faqon de considerer l'enfance en Europe. 

Son analyse repose ainsi sur une obsession collective centrale a une 
6poque ou la mortalit6 infantile Btait extrgmement BlevBe: obsession de la 
mort, 5 partir de laquelle se construit le mythe des anges-enfants. Mais le 
grand int6rgt de l'oeuvre de Mme Lemieux est, il nous semble, de soulever 
a partir d'un sujet en apparence limit6 une dialectique beaucoup plus 
vaste. Car le travail de Denise Lemieux ouvre la porte toute une auti-e 
serie d'interrogations sur l'influence qu'ont vraisemblablement pu avoir 
l'un sur l'autre les deux groupes sociaux occupant alors le Nouveau Monde. 
Les Petits Innocents dessine en effet un portrait inedit des Bchanges cultu- 
rels entre deux societes au depart quasi diametralement opposees. Dans sa 
description du comportement des adultes envers les enfants en Nouvelle- 
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France, Denise Lemieux fait comprendre B quel point les attitudes et per- 
ceptions dans la soci6te des Amerindiens et celle des Franqais etaient a 
priori antinomiques. Elle explique comment l'education des enfants des 
colons franqais qui, dans un premier temps, cherche B se calquer sur les 
modeles de 1'Ancien Regime en France s'appuie sur la force et la crainte 
de l'autorite allant jusqu'a utiliser les chstiments corporels et les menaces 
d'ordre psychologiqu,e pour faire obeir et "discipliner" l'enfant. Chez les 
Indiens, au contraire, les enfants ne sont pas "corrig6s" et sont laisses le 
plus souvent possible independants et libres. Quant a la mort des enfants, 
baptises ou non, elle reste pour eux un drame terrible; ils n'arrivent pas B 
se consoler de la separation d'avec leurs petits. Et les missionnaires s'bton- 
nent d'ailleurs de voir a quel point, m6me dans des circonstances moins 
tragiques, les Indiens trouvent douloureux de se separer de leurs enfants. 
Chez les Blancs, la separation, surtout en milieu ais6, pouvait commencer 
au berceau avec la mise en nourrice et se poursuivre avec le debut de 
l'apprentissage d'un metier ou le depart pour la traite des fourrures. Denise 
Lemieux, sans y souscrire, souleve B ce propos l'hypothkse de certains 
historiens de la societe europeenne s'interrogeant sur l'amour veritable des 
adultes pour leur progeniture. Mais elle-m6me se contente d'une evaluation 
moins radicale en Bvitant de juger avec raideur l'une ou l'autre soci6t6. 

Ce qui ressort enfin de cette presentation comparative de la societe am6- 
rindienne et de celle des colons franqais, c'est 1'6volution d'un respect 
sincere des missionnaires JBsuites et des religieuses 5 1'6gard des nations 
indiennes. Cette perspective est assez touchante puisqu'elle attenue tant 
soit peu le tableau rigide que l'histoire peut nous avoir dejB montre des 
relations entre les autochtones et les colonisateurs. Nous avions pris l'ha- 
bitude, apres des annees d'idealisation forcenee des BvangBlisateurs, de 
revoir l'histoire, pour ainsi dire, en sens inverse et de ne savoir dbsormais 
reconnaitre au clerge oeuvrant ici que des objectifs ou pompeux ou mercan- 
tiles. L'analyse sobre de Denise Lemieux a le merite de lever un peu le 
voile sombre et unidimensionnel qu'une certaine approche pouvait avoir 
contribue B crker. Dans son etude, nous assistons 5 la confrontation de deux 
cultures qui, en dernier regard, auront chacune perdu de leur invulnerabi- 
lit&: les Indiens adoptent l'imagerie religieuse des enfants innocents et 
probablement les reconforts susceptibles de l'accompagner; les Franqais 
acceptent certaines leqons d'education B 1'Indienne et de philosophie devant 
la douleur. Les Franqais reconnaissent donc la superiorit6 humaine d'un 
certain nombre de comportements amerindiens. Et c'est en partie ainsi 
d'ailleurs, est-il suggere dans Les Petits Innocents, que l'entreprise d'accul- 
turation des premier habitants du nouveau continent Bchouera. 

Enfin Denise Lemieux a reussi a faire sentir les motivations sous les 
archetypes collectifs, les hesitations face a sa propre culture et finalement 
les moments d'ouverture qui ont permis B la Nouvelle-France d'acquerir 
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une identite et un visage operant une coupure relativement brusque avec 
l'esprit "Ancien Regime". Cependant son analyse, si interessante soit-elle, 
aurait gagne sans doute a 6tre transcrite dans une langue, un rythme et 
une methode d'exposition un rien moins academiques. Si elle manie sou- 
vent a merveille sa documentation en mglant les elements theoriques avec 
des anecdotes et des details concrets illustrant parfois de faqon poignante 
les problhmes exposes, a certains moments son souci de scientificite nous 
semble - pas toujours utilement - alourdir le texte. I1 nous semble aussi 
qu'elle n'entre pas assez vite dans le coeur de son sujet et que ses longues 
explications du debut, par exemple, descriptions Blaborees des pratiques 
successorales ou commentaires sur le statut des sages-femmes, sont super- 
flues dans le cadre des Petits Innocents. Ces passages nous donnent parfois 
l'impression d'appartenir plutBt a d'autres recherches qui auraient db faire 
l'objet d'articles distincts. 

Toutefois, ces moments plus faibles n'empechent pas la lecture des Petits 
Innocents de demeurer interessante puisque cette etude nous retient tou- 
jours par la decouverte d'un aspect de notre histoire sociale qui sait nous 
en apprendre encore sur notre identit6. 

Maryel Archambault enseigne la langue et la littkrature francaise h 
I'Universitk de Guelph. Elle kcrit prksentement une thbse sur Rkjean Du- 
charme. 

PACIFIC COAST ADVENTURE 

Cry to the night wind, T.H. Smith. Viking Kestrel, 1986. 160 pp. $12.95 
cloth. ISBN 0-670-80750-8. 

Combining elements of an animal story with an adventure, two major 
recreational reading interest categories of middle school readers, Smith 
has created a tale which should enjoy a sustained audience. In 1797, eleven- 
year-old David Spencer has already spent six months aboard H.M.S. Lang- 
ley, a sailing vessel captained by his father, and faces another year before 
the ship again docks in England. Captain Spencer is almost a stranger to 
his son, for the father's naval career has taken him on a series of voyages 
each lasting 20 to 30 months. He has now decided, over his wife's wishes, 
to take David on this voyage, to survey the mysterious west coast of North 
America. Used as a form of officers' cabin boy, David is isolated from the 
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